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TEXTE

Dans le contexte de la monar chie absolue, les périodes de crises
poli tiques, syno nymes d’affai blis se ment du pouvoir royal sont
connues pour avoir provoqué une infla tion de produc tion imprimée :
libelles, placards, gravures, souvent anonymes, et résul tant de
commandes pas toujours iden ti fiables, parlent des affaires du temps
et critiquent le pouvoir en place 1. L’écri ture comique est l’un des
ressorts mobi lisés à cette fin, en parti cu lier sous la forme
de chansons 2. La chanson est définie de façon assez géné ra liste et
formelle dans les diction naires du temps comme

1

Petite piece de vers qu’on met en air pour chanter, & qui se chante
par le peuple. C’est propre ment une compo si tion de Musique où il n’y
a que le dessus qui parle, qu’on appelle le sujet ; ou tout ce qu’on met
en chant. Le refrain d’une chanson, c’est la partie qui se repete à la
fin de chaque couplet. […] On appelle poëtiquement chan sons, toute
sorte de Poësie : & en Parlant des Muses, on dit les doctes chan sons
de vos nour ri çons, pour dire les ouvrages des Poëtes 3.
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On lui donne aussi le sens de propos peu sérieux et sans
consé quences : « Se dit aussi de toutes sortes de vains propos, des
raisons frivoles, des propo si tions qui n’ont point d’effet 4 ». Ces
défi ni tions évoquent plusieurs fonc tions assu mées par la chanson
comme le prouvent les typo lo gies propo sées par les notices. Les
chan sons peuvent être « spirituelles », « bachiques » ou
encore « à danser ». Celles du « Pont- Neuf » sont défi nies comme
étant des « chansons communes qui se chantent parmi le peuple avec
une grande faci lité et sans art 5 ». L’un des sens attri bués au verbe
chanter suggère la capa cité de ces pièces poétiques à se moquer,
inju rier ou mentir : « Dire Chanter pouilles à quelqu’un. Ces mots
signi fient dire des injures 6 ».

2

Au même titre que les libelles, les chan sons, comiques ou non,
peuvent être mobi li sées dans la bataille engagée entre partis opposés
comme des textes visant à y agir 7. Marion Carel et Dinah Ribard
indiquent que plusieurs types d’acteurs sont suscep tibles de choisir
la chanson 8 : le « locu teur des mots », l’auteur du texte, et le
« locu teur chan tant ». Pour ces acteurs, chanter est une autre façon
d’agir poli ti que ment. Le message diffusé et l’objectif visé par les
diffé rents types de locu teurs ne sont pas parfai te ment iden tiques à
ceux de l’auteur. Chanter est alors une action collec tive car elle
permet de se joindre à tous les « locu teurs chan tants » ayant précédé.
Sans compter que, à l’occa sion de mani fes ta tions poli tiques, ces
chan sons peuvent être enton nées collectivement. A contrario, ces
textes peuvent aussi ne pas avoir été destinés à être chantés, au
moins dans un premier temps 9. Le poten tiel poli tique et critique des
chan sons, tout comme leur capa cité à se diffuser faci le ment, permet
parfois de les quali fier de « vaude villes », comme le confirment les
titres de plusieurs recueils 10 : la « voix de la ville », pour reprendre les
analyses de Guy Spielman 11. Certains chan son niers reven diquent
expli ci te ment cette fonction 12 et la chanson y devient une source à
double titre : source sur les événe ments d’une époque et source sur la
manière dont les événe ments étaient alors reçus.

3

Ce travail s’appuie sur l’étude de trois chan son niers, manus crits ou
imprimés, reven di quant des dates de compo si tions et de diffu sions
diffé rentes, 1731, 1776 et 1793 :

4
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Jean- Baptiste Lully, Recueil de chan sons choi sies en vaude villes. Pour
servir à l’Histoire Anec dotte depuis 1600 jusques et compris 1697, 1731 13.
Recueil de chan sons choi sies pour servir à l’histoire depuis 1600 jusqu’à
présent, Ms 178, 657, biblio thèque Méjanes, fonds Peiresc, Aix- en-
Provence 14.
Claude- Sixte de Sautreau, Fran çois Jean- Baptiste Noël, Nouveau siècle
de Louis XIV ou poésies- anecdotes du règne de la cour de ce prince ;
avec des notes histo riques et des éclair cis se ments, Tome premier, À
Paris chez F. Buisson libraire rue Haute feuille no 20, À Londres chez
J. Deboffe, Libraire Gérard Street, Soho no7, 1793 15.

Tous les trois concernent la période moderne et sont plus
parti cu liè re ment consa crés aux règnes de Louis XIII et de Louis XIV,
avec quelques textes anté rieurs. Certains chants se retrouvent dans
les trois compi la tions étudiées, suppo sant la copie iden tique des
textes en ques tion. Ces trois compi la tions reven diquent toutes
l’archi vage et la diffu sion de ces chants drôles, parfois moqueurs et
caus tiques, afin de porter témoi gnage des événe ments d’une époque
mais aussi de leur percep tion par leurs contem po rains : comme
l’affirme l’un de ces recueils, il est attribué à la chanson la vertu
parti cu lière de resti tuer « l’espèce de sensa tion qu’a faite
chaque événement 16 ». Autre ment dit, la diffu sion, à desti na tion de la
posté rité, d’une critique poli tique faite de manière comique en
chanson, a voca tion à écrire l’histoire d’une période mais aussi celle
de cette critique. Par la compi la tion, la critique poli tique des affaires
du temps prend une épais seur tempo relle. Le carac tère tardif de la
consti tu tion de certains de ces ouvrages accentue encore cet aspect.

5

Chanter appa raît donc comme l’une des moda lités de la critique
poli tique des affaires du temps à l’époque des rois absolus. Nous nous
propo sons d’en faire l’étude à partir de l’analyse de quelques
extraits du Recueil de chan sons pour servir à l’histoire 17 consa crés,
d’une part, à diffé rents acteurs puis sants de la cour, d’autre part à la
rela tion de la « Journée des Barri cades » du 26 août 1648 au moment
de la Fronde. Après quoi, nous ques tion ne rons la rela tion de la
chanson d’actua lité à l’histoire à travers l’étude de la pratique de
la compilation.

6
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Chanter pour contester
Même si la chanson n’est pas complé te ment hors censure puisqu’elle
est théo ri que ment surveillée par la police du royaume qui applique
les règle ments de librairie depuis le début du XVII siècle, elle permet
peut- être plus faci le ment de contourner la censure 18. En outre, au
moment de la Fronde, le contexte parti cu lier du blocus faci lite les
sous trac tions de ces textes à la vigi lance des autorités.

7

e 

Actua lité, oralité, anonymat : les ingré ‐
dients d’une chanson subversive

Dans le cas du chan son nier aixois, les chan sons dont l’auteur est
iden tifié sont très rares. Le double recours à l’oralité et à l’anonymat
permet aux chan sons d’être faci le ment subver sives, voire
trans gres sives. Leur contenu vise à l’insulte, avec pour accu sa tions les
plus nombreuses, celles qui touchent aux mœurs sexuelles des
acteurs atta qués, bien souvent des cour ti sans et cour ti sanes.
Monsieur, frère du roi et prince de sang, est
accusé d’homosexualité 19 ; Madame d’Alluy et Madame de Saint- 
Rémy, toutes les deux proches de Madame de la Vallière, la maîtresse
du roi, sont trai tées de femmes de mauvaise vie n’hési tant pas à faire
commerce de leurs charmes et de ceux de leurs parentes dans le but
d’améliorer le quoti dien à la cour 20. Viennent ensuite les attaques
touchant à l’appa rence physique. Par exemple, Madame de Boulay
sent mauvais et elle est laide 21. Les acteurs les plus hauts placés ne
sont pas épar gnés. La pater nité de Louis XIII lui- même est
ques tionnée :

8

Son Père le Roi des Français 
Tous les jours faisait des souhaits 
Pour que la reine fut enceinte 
Il priait les saints et les saintes 
Le Cardinal priait aussi 
Et beau coup mieux il réussit 22.

C’est ici le sacri lège qui génère le plaisir critique et favo rise le rire.
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La rapi dité et l’exten sion du message porté par la chanson sont
favo ri sées par la prosodie. Celle- ci faci lite la mémo ri sa tion des textes
tout comme le recours à des airs connus. De fait, certaines chan sons
sont simple ment détour nées ou réin ves ties et de nouvelles paroles
sont trans po sées sur des airs tradi tion nels : sur un recueil de 327
pages, on compte l’utili sa tion de 88 airs indi qués au début de
la chanson 23. Les nouvelles paroles doivent être chan tées « Sur l’air
de », ou le « timbre », entendu comme « mélodie d’une chanson à
laquelle on adapte de nouvelles paroles. Cette mélodie est
géné ra le ment dési gnée par un vers de la chanson originale 24 ».
Certains airs reviennent donc avec régu la rité, ce qui, en plus de
faci liter la mémo ri sa tion des textes conduit à créer une forme de
compli cité avec le public visé. Le rire peut aussi survenir du déca lage
entre les nouvelles paroles et celles de l’air tradi tionnel initial,
présentes pour les contem po rains comme un sous- texte. Si l’accès à
ce rire est plus diffi cile pour les non- contemporains, sans doute
favorise- t-il au contraire la diffu sion des messages véhi culés par les
audi teurs de l’époque.

9

Les extraits d’une chanson datée de 1648 et consa crée à la « Journée
des Barri cades » permettent de revenir sur cette capa cité critique
des chan sons sati riques et politiques 25. De nombreux imprimés
éphé mères concer nant cette journée du 26 août, ont été publiés au
début de l’année 1649. Karine Abiven a ainsi recensé quelques 20
maza ri nades dédiées exclu si ve ment à ce sujet 26.

10

Commenter et criti quer en chan tant la
« Journée des Barri cades » du 26
août 1648

La chanson que nous nous propo sons d’étudier est un Alleluia daté de
1648. Cet air, emprunté par les auteurs du texte, est très célèbre à
l’époque et illustre la pratique du vaude ville comme celle de la
parodie, pas seule ment au sens litté raire, comme recon nais sance
dans la défor ma tion d’un texte anté rieur, mais aussi telle que la
musique la rend possible : « On appelle, en effet, parodie une pratique
qui consiste à ajouter des paroles sur une musique instru men tale, ou
à réécrire un nouveau texte sur un air ou timbre existant 27 ». On
retrouve un Alleluia dans le Recueil général de toutes les

11
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chan sons Mazarinistes 28. Les mélo dies à la mode ont servi de timbres
à nombre de paroliers 29.

La chanson étudiée ici et publiée dans le chan son nier aixois est
composée de dix- huit quatrains dont le refrain, à la place du dernier
vers, est Alleluia. La chanson retrace avec une chro no logie très fine le
dérou le ment des événe ments de la journée du 26 août 1648 au cours
de laquelle la popu la tion pari sienne apporte son soutien au parle ment
de Paris, révolté contre le gouver ne ment monar chique depuis les
mois de janvier, puis de mai, précé dents, en dres sant des barri cades
dans la ville. L’émeute du 26 août est provo quée par l’arres ta tion de
deux conseillers au parle ment de Paris, René Potier de Blanc mesnil et
Pierre Broussel. La chanson prend soin de mentionner les lieux de la
révolte avec préci sion et n’omet pas non plus de citer les acteurs
impor tants impli qués dans les événe ments. Dans son travail consacré
à la socio logie de la Fronde des barri cades, Robert Descimon insiste
sur l’impor tance du contrôle de l’espace urbain à l’occa sion de cette
passe d’armes 30. L’affron te ment s’inscrit ainsi dans les lieux centraux
du pouvoir (les ponts Notre- Dame au Change et Saint- Michel, les
rues Saint- Honoré, Saint- Denis, Saint- Martin, Saint- Antoine, les
Halles, la Grève, la Place Royale, le Marché Neuf, etc…) avant de se
déplacer à l’ouest de la capi tale les 27 et 28 août. La mention de ces
lieux dans l’Alleluia des barri cades n’a donc rien d’anodin car l’espace
occupé est forte ment symbo lique. Ainsi, au moment d’être libéré,
Pierre Broussel suit l’itiné raire emprunté par le roi lors des entrées
solen nelles, de manière provocatrice 31.

12

L’air sur lequel doit être chanté la chanson revêt égale ment une
dimen sion provo ca trice. La préci sion selon laquelle ce chant est un
Alleluia lui donne d’emblée une dimen sion sacrée, puisqu’un Alleluia
est un chant de grâce et donc une façon de remer cier Dieu pour les
bien faits qu’il prodigue auprès de ses sujets. Cette inter pré ta tion est
confirmée par le contenu du dernier quatrain de la chanson en
ques tion :

13

Or prions tous notre Seigneur 
Pour cet illustre Senateur 
Dont a jamais on parlera 
Alleluia 32
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Tel un refrain, le terme Alleluia est répétée à 18 reprises à la fin de
chaque couplet et scande le chant dans son inté gra lité. La chanson
rend grâce au courage des sujets pari siens qui ont mani festé leur
mécon ten te ment et leur insou mis sion à l’égard de l’injus tice
consti tuée par l’arres ta tion des conseillers Broussel et Blanc mesnil,
symp to ma tique de la volonté du cardinal et de la reine Anne
d’Autriche de faire plier le Parle ment. Ce chant de grâce
s’accom pagne, en outre, de la valo ri sa tion des parle men taires et de la
dési gna tion des tenants du pouvoir monar chique comme coupables
de trahison et d’abus de pouvoir.

Broussel a été arrêté sur ordre d’Anne d’Autriche et du cardinal de
Mazarin suite au désac cord qu’il exprima après les événe ments du
mois de mai 1648, à savoir la publi ca tion de la décla ra tion de la
Chambre Saint- Louis, puis des conces sions d’abord accor dées par le
pouvoir royal aux parle men taires. Cette arres ta tion sonne comme un
désaveu et est vu comme une preuve de la mauvaise foi de la reine et
du cardinal : sans être charis ma tique, Broussel jouit alors d’une
grande popu la rité à l’échelle de la ville entière ; il rassure les Pari siens
par son extrac tion bour geoise et par la perma nence qui marque son
histoire fami liale. Enfin, il semble se placer du côté des « petits
bour geois » et se démarque des magis trats cher chant à tirer profit de
leur charge. Il s’oppose aux « mono po leurs ». Pour Robert Descimon :
« La méthode Broussel favo ri sait certai ne ment l’ordre public, elle ne
corres pon dait pas à l’exer cice absolu de la puis sance royale 33 ».

14

La chanson décrit une révolte si vigou reuse de la part de la
popu la tion pari sienne – surtout bour geoise mais aussi plus popu laire,
au moins dans les discours voués à livrer un récit d’histoire
immé diate, marqués par une certaine recons truc tion de l’histoire 34 –
que les parti sans du pouvoir royal prennent peur et concèdent aux
émeu tiers tout ce qu’ils réclament, y compris de rendre hommage à
Pierre Broussel comme on le voit aux vers 55 et 56 : « Vive le Roi,
Broussel aussi/ Et tel autre qu’il vous plaira 35 ». La célé bra tion de ces
héros est tout entière tournée vers la défense d’une monar chie
tradi tion nelle. En cette période de régence, le roi n’est jamais la cible
de la vindicte popu laire : on continue à faire crier « Vive le Roi », mais
« Vive le roi » avec le Parle ment et sans la régente ou encore son
ministre, les Fron deurs expri mant à la fois la fidé lité de la capi tale à la
monar chie et sa volonté d’autonomie.

15
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Plusieurs des soutiens de ces deux acteurs prin ci paux, la reine et le
cardinal, sont dési gnés comme coupables par la chanson, parmi
lesquels « La Maré chal de l’Hopital », « Le Coad ju teur de Paris », « le
Chan ce lier » ou encore, le « Parlement 36 ». Certains des coupables
dési gnés ont adopté une atti tude parti cu liè re ment ambiguë pendant
les événe ments des mois précé dents. C’est le cas de certains
parle men taires : censés être du côté des conseilleurs Broussel et
Blanc mesnil, ils reculent face à la volonté royale avant de se ranger à
nouveau à la volonté popu laire, sous la menace :

16

On vit passer le Parlement 
Qui s’en alloit tout bellement 
Au Louvre dire benigna 37 
Alleluia 
Mais le peuple qui l’attendoit 
Auprès de la Croix du Trahoir 
Le pressa qu’il retourna 
Alleluia 
Ils dirent à sa Majesté 
Que Paris s’estoit revolté 
Lors la Reine s’humilia 
Alleluia 38

Les parle men taires semblent dépouillés de toute volonté propre. La
peur les fait agir comme de vraies girouettes, qui, en dépit de tous les
pouvoirs qu’ils concentrent, reculent fina le ment face à la volonté du
peuple. La Fronde popu laire semble plus puis sante que la
Fronde parlementaire 39. La déri sion passe ici par l’usage de diffé rents
faits de langue repérés par Karine Abiven dans les sources trai tant de
la « Journée des Barri cades », parmi lesquels les libelles ou encore les
récits des mémo ria listes. Elle mentionne ainsi les « marqueurs qui
dénotent la contrainte exercée sur les puissants 40 ». Elle souligne le
fait que l’image globale qui émane des récits « tend à montrer ces
puis sants comme désarmés, privés de pouvoir d’action et soumis à la
force agis sante de la masse ».

Plutôt que de simple ment dési gner les coupables, l’Alleluia des
barri cades du chan son nier aixois les ridi cu lise. Cette déri sion est une
arme entre les mains des inter prètes et auteurs du texte, afin
d’affai blir plus encore les acteurs incri minés. Le comique de situa tion

17
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est souvent utilisé au même titre, comme un renver se ment des
valeurs qui voit les plus faibles capables d’imposer leur domi na tion
aux domi nants habi tuels. Ainsi, le maré chal de l’Hopital à cheval,
pour tant chef de guerre est réduit à l’obéis sance par un « tas
de faquins 41 » qui le forcent à réaf firmer sa loyauté, non envers la
régente, mais à l’égard du Dauphin. Il répond à leurs ordres et se met
même à s’étouffer :

Le Mare chal de l’Hopital 
Sur le Pont neuf à Cheval 
Afin d’y mettre le holà 
Alleluia 
Un tas de faquins en émoi 
Lui fit crier Vive le Roy 
Tant de fois qu’il s’en embruma 
Alleluia 42

La chanson se moque égale ment du chan ce lier Séguier en rappe lant
l’épisode au cours duquel ce dernier est pour suivi par la foule qui met
le feu à l’hôtel de Luynes où il avait trouvé refuge, avant d’être sauvé
par l’inter ven tion du maré chal de la Meilleraye 43. Le chan ce lier est
dépeint comme parti cu liè re ment peureux :

Le Chan ce lier eut si grand peur 
Que pour échapper du malheur 
Plus d’une Chan delle il voua 
Alleluia 44

Le duc de Châtillon est aussi humilié dans la chanson. Habitué à
diriger et commander, il doit fina le ment obéir. Il mani feste très
expli ci te ment sa soumis sion en ôtant son chapeau et en donnant
satis fac tion aux émeu tiers, quitte à se renier :

Il leur dit chapeau bas, ainsi 
Vive le Roi, Broussel aussi 
Et tel autre qu’il vous plaira 
Alleluia 45

La chanson fait alors écho au commerce des gravures, toute fois non
sati riques, des acteurs du temps dont la pratique se déve loppe alors
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sous l’impul sion du graveur Moncornet. De nombreux recueils
factices de maza ri nades ont réuni ces gravures 46. Le couplet suivant
évoque la volonté des Pari siens de se procurer « son portrait 47 » pour
l’avoir dans leur cabinet de curio sité. Il pour rait s’agir de celui du
conseiller Broussel comme de celui du duc de Châtillon. Auquel cas, il
est possible d’émettre l’hypo thèse selon laquelle son atti tude semble
si ridi cule que sa repré sen ta tion serait perçue comme le stéréo type
du lâche :

Chacun veut avoir son portrait 
Pour mettre dans un Cabinet 
Parmi les raretés qu’il a 
Alleluia 48

La chanson se plaît à décrire un cardinal de Mazarin tota le ment
excédé par les événe ments de la journée :

On vit Monsieur le Cardinal 
De rage que tout allait mal 
Ronger les glands de son rabat 
Alleluia 49

En plus du visage ridi cule qu’offre un cardinal parti cu liè re ment
vulné rable, la poly sémie autour des attri buts du pouvoir cardi na lice
intro duit une forme de sacri lège dans la descrip tion et prive le
ministre du respect dû à sa fonc tion reli gieuse. Il est, en quelque
sorte, ramené au rang d’homme parfai te ment ordi naire. Pour asseoir
cette impres sion, le quatrain précé dent célèbre tout simple ment la
défaite d’Anne d’Autriche : « La Reine s’humilia / Alleluia 50 ». La
scan sion systé ma tique des vers par un Alléluia venant marteler le
récit de chaque fait peut aussi avoir un effet de comique de
répé ti tion. L’Alléluia confère à cette chanson un « double sens » : c’est
à la fois un chant de grâce et une satire moqueuse de diffé rents
acteurs poli tiques impli qués dans les événe ments de la journée du 26
août 1648.

Les compi la tions de chan sons étudiées reven diquent juste ment
toutes, au moins par leur titre, de parti ciper à l’écri ture de l’histoire
des senti ments provo qués par les affaires du temps.
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De la source orale à la compi la ‐
tion : les chan sons au service
de l’histoire
Les compi la tions étudiées, par la collecte des textes qui les
consti tuent, engagent la critique d’une actua lité, y compris, de façon
peut- être surpre nante, à distance des événe ments relatés ou chantés.
Elles font ainsi résonner la critique dans le futur des affaires
du temps 51.

19

La consti tu tion des recueils : un
processus rela ti ve ment silencieux

Le processus de fabrique des chan son niers nous reste large ment
inconnu, même si, en condui sant un travail de compa raison à partir
d’un corpus de 18 recueils, Claude Gras land et Annette Keil hauer sont
parvenus à isoler les traits communs de chan son niers histo riques et
sati riques pari siens. Le travail engagé leur a permis de repérer
certains des critères de sélec tion des textes et de proposer une
typo logie par taille et par dates 52. Nous ne déve lop pe rons pas ici un
travail de compa raison suffi sam ment poussé pour pouvoir mieux
connaître les moda lités de consti tu tion du recueil aixois. La première
approche qui est ici la nôtre, permet de dire qu’il s’agit d’une
compi la tion de chan sons, géné ra le ment anonymes, réunies par un
collec teur dans le dernier quart du XVIII  siècle. Le compi la teur aussi
est anonyme. En revanche, ce dernier expose ses inten tions dans une
intro duc tion qui indique, comme le titre de l’ouvrage, Recueil de
chan sons pour servir l’histoire depuis 1600 jusqu’à présent, que les
chan sons sélec tion nées peuvent être convo quées au titre de sources
histo riques, y compris dans un futur posté rieur à la consti tu tion du
recueil. La seule présence de cette intro duc tion inti tulée « Mémoire
histo rique sur la chanson » et retra çant une chro no logie du genre
depuis Fran çois I atteste de l’intérêt porté par le compi la teur à
l’histoire ; non seule ment l’histoire par la chanson mais aussi l’histoire
de la chanson. Reste que la lecture du chan son nier devrait permettre
aux lecteurs de connaître les événe ments de la période couverte.
C’est bien cette capa cité des chan sons à ouvrir une fenêtre sur les

20

e

er 



Chansons, dérision et affaires du temps sous la monarchie absolue : modalités et temporalités de la
critique

actua lités passées qui semble avoir joué le rôle de critère sélectif
déter mi nant. Les chan sons sont d’ailleurs clas sées
chro no lo gi que ment, année par année et sont parfois commen tées en
marge par le collec teur lui- même 53. Dans son propos limi naire
inti tulé « Mémoire histo rique sur la chanson », l’auteur du Recueil de
chan sons pour servir l’histoire évoque d’ailleurs l’hypo thèse d’une
compi la tion idéale mais irréa li sable qui permet trait de « rassem bler
toutes les Chan sons histo riques sous chaque règne 54 » et donc de
consti tuer « le fond le plus riche et le plus curieux 55 ». Puisque la
tâche est impos sible, certains des critères invo qués par le collec teur
restent imprécis. Son choix s’est, en effet, porté sur les « meilleurs
couplets pris dans tout ce qu’il a pu rassem bler dans ce genre depuis
40 ans qu’il a commencé cette collection 56 ». Les inconnus sont
encore impor tants quant au processus de fabri ca tion de
cet ouvrage 57. Ils concernent non seule ment le moment de créa tion
exact du recueil mais aussi les états des chan sons recueillies et
publiées. À quels moments ont été fixés les textes de ces chan sons ?
Quelle version a été choisie ? Les chan sons ont- elles d’abord été
conser vées par la tradi tion orale avant d’être fixées par écrit ? Par
ailleurs, le chan son nier est- il inédit ou est- il le fruit de copies
manus crites succes sives ? Jusqu’à quand les textes sont- ils
suscep tibles d’avoir été copiés ? À quels types de publics ces
éven tuelles copies sont- elles desti nées ? Est- il possible d’imaginer la
diffu sion privi lé giée du chan son nier dit aixois dans des villes abri tant
un parle ment ? Les savoirs rela tifs à la Fronde contenus dans ses
pages pour raient justi fier une telle circu la tion des manus crits. Sur ce
point précis, nous nous conten te rons à nouveau de soulever des
pistes de recherches.

Péda gogie et diver tis se ment : la double
voca tion des chan son niers histo riques
et satiriques
Dans leur travail sur les compi la tions de chan sons histo riques et
sati riques, Claude Gras land et Annette Keil hauer notent le
phéno mène de copie d’un chan son nier à l’autre et insistent sur la
diffi culté qu’il existe à iden ti fier une source origi nelle à ces diffé rents
ouvrages, marquées par le carac tère plas tique de leurs contenus 58. Il
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est possible d’émettre l’hypo thèse selon laquelle le chan son nier aixois
est une copie augmentée d’un autre chan son nier daté de 1731
et intitulé Recueil de chan sons choi sies en vaude villes. Pour servir à
l’Histoire Anec dotte depuis 1600 jusques et compris 1697 59. Les années
de créa tion attri buées à chacun des textes sont les mêmes et les airs
sur lesquels la chanson doit, ou, au moins, peut être chantée
égale ment. En revanche, ce recueil n’est pas inau guré par un propos
limi naire contrai re ment à sa version plus tardive. On note aussi un
titre qui rapproche les deux ouvrages par la pour suite d’un objectif
commun : l’écri ture d’une histoire du temps par la compi la tion du
présent. Dans les deux cas, on observe le recours à des notes
margi nales afin d’éclairer le lecteur sur un événe ment, une anec dote,
le nom ou le sobri quet d’un acteur dont il est ques tion dans les textes.
Ces anno ta tions ne sont pas les seuls outils de lecture proposés au
lectorat des recueils. Ils sont ainsi tous deux dotés d’une « table
alpha bé tique des personnes dénom mées dans ce […] recueil […] 60 ».
En effet, dans le cas où le délai serait trop long entre les événe ments
relatés et leur lecture dans les compi la tions, les lecteurs des deux
recueils pour raient ne pas maîtriser certaines réfé rences trop
impré gnées d’une actua lité passée. Il est donc bien ques tion de
chanter l’actua lité mais pas seule ment. Il s’agit aussi d’utiliser la
matière de cette actua lité, en mettant en série des chan sons rela tives
à des faits récents, afin d’écrire l’histoire pour la posté rité ou, au
moins, de donner une repré sen ta tion du passé. Le chan son nier de
Castries, dont la préface est citée par Claude Gras land et Annette
Keil hauer, explique que la réali sa tion tardive de la compi la tion permet
de publier un texte le plus exhaustif possible. Ce carac tère tardif
étant suscep tible d’entraîner les effets de déca lages mentionnés plus
haut, le préfa cier justifie aussi la présence de notes expli ca tives dans
le texte qui revêtent à la fois un carac tère testi mo nial et collectif :
« On a consulté les personnes âgées & qui en leur jeunesse ont été
répan dues dans le Grand Monde, même plusieurs savants pour en
tirer des éclair cis se ments qui expli cassent les tems où elles ont
été faites 61 ». Ces commen taires peuvent aussi avoir une autre
fonc tion : celle de la perpé tua tion de l’effi ca cité comique des
chan sons. Il s’agirait en quelque sorte d’écrire l’histoire tout en
permet tant aux futurs lecteurs de rire encore des événe ments relatés
et des acteurs mis en scène dans les textes.
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Les tempo ra lités de la critique
Un autre objectif, corol laire à celui- ci, est de nature histo rique et est
parfois reven diqué par certains recueils publiés à distance des
événe ments relatés. Il est affirmé expli ci te ment dans
« L’aver tis se ment des éditeurs » du Nouveau siècle de Louis XIV qui
est en partie constitué des chan sons présentes dans les deux
chan son niers déjà évoqués plus haut et dont la première édition date
de 1793. Préci sons que ce recueil contient égale ment des pièces
poétiques diverses contrai re ment aux deux autres compi la tions,
recen sant unique ment des vaude villes. De plus, son carac tère
imprimé a proba ble ment modifié sa diffu sion. Insis tons enfin sur le
fait qu’il paraît dans un contexte révo lu tion naire, et que, si ce recueil
prétend écrire l’histoire du règne du Roi- Soleil, il nous renseigne tout
autant sur l’époque de sa publi ca tion. Pour autant, certaines des
visées mises en avant semblent converger avec celles des autres
recueils étudiés. Il s’agit de livrer aux lecteurs du futur la
connais sance la plus précise possible de l’époque mise en
compi la tion, autant du point de vue des événe ments qui s’y sont
déroulés que de la façon dont les contem po rains ont pu vivre et
ressentir ces événe ments. Ainsi, la chanson ne renver rait donc pas
unique ment au fait passé mais égale ment à la « sensa tion » produite
chez les contem po rains par ce même fait en tant qu’elle en
est l’expression 62. Compiler les textes permet trait de rendre à la
posté rité ces percep tions des événe ments, parfois passées sous
silence soit par la censure soit par l’effet du temps qui a passé :
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L’ouvrage que nous propo sons au public est un de ceux qui n’auroient
jamais vu le jour sous l’empire du despo tisme. La partie louan geuse
auroit seule échappé au ciseau de la censure : car en fait de
gouver ne ment, on ne permet toit jamais de voir qu’un côté du
tableau, et le revers étoit soigneu se ment dérobé aux yeux de la
posté rité. […] Ceux qui ont été à portée de connoître les détails de
cette inqui si tion poli tique, savent qu’il n’y a guère eu d’ouvrages sur
l’histoire de France qu’elle n’ait mutilé impi toya ble ment. C’étoit pour
suppléer à ces omis sions, faites à dessein, qu’un petit nombre de
curieux s’appli quoit secrè te ment à recueillir les Poèsies- anecdotes à
mesure que chaque circons tance les faisoit éclore. Ce sont des vers
ou sati riques, ou louan geurs, rela tifs à l’événe ment du jour. Ces
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Pieces ont géné ra le ment le précieux avan tage de repro duire, sans
alté ra tion, l’espèce de sensa tion qu’a faite chaque événe ment, et de
buriner, pour ainsi dire, les traces que les tyrans de la pensée sont
tentés jamais d’affoi blir, ou d’effacer. Plus des portraits étoient
ressem blans, plus des couplets critiques étoient piquans et bien
tournés, et plus il étoit dange reux de les conserver, ou de les
répandre. […] Il arri voit de là qu’une infi nité de produc tions de la
gaîté ou de la justice natio nale s’effa çoit rapi de ment de la mémoire,
et que le vœu des despotes, à cet égard, se trou voit parfai te ment
rempli : aussi ne doit- on pas être étonné, en parcou rant le recueil, du
grand nombre de pièces qui étoient restées, ou tota le ment oubliées,
ou enfouies dans de poudreuses biblio thèques […] Notre objet a été
de rendre ces sortes d’opus cules à leur desti na tion, c’est- à-dire de
les faire servir à l’instruc tion et à l’amuse ment des lecteurs, à
l’éclair cis se ment des faits histo riques, à la connois sance de l’esprit et
des mœurs de chaque époque […] 63.

Une des visées pour sui vies par le compi la teur du recueil consiste à
proposer une vision plus fidèle que celle permise au moment où les
faits se déroulent. L’ouvrage reven dique de favo riser l’accès non
seule ment à une meilleure connais sance des événe ments du passé
mais aussi à la manière dont ils ont été vécus par les sujets. Ainsi le
recueil cherche à établir une meilleure connais sance de ce que l’on
pour rait appeler l’opinion publique du règne de Louis XIV : le choix de
son voca bu laire (les « tyrans » et les « despotes ») et la repré sen ta tion
de la société que mani feste cette préface montrent que la
compi la tion passe les chan sons du « grand siècle » au filtre d’une
concep tua li sa tion poli tique ultérieure 64. Le compi la teur indique ainsi
vouloir témoi gner auprès de futurs lecteurs de tous les aspects des
réac tions susci tées par les événe ments du temps, y compris les
aspects critiques bien souvent « […] dérobé[s] aux yeux de la
posté rité » du fait de la censure louisquatorzienne 65. À cet égard, le
rôle joué par l’article 11 de la Décla ra tion des droits de l’Homme et
du citoyen de 1789 est manifeste 66. Le regard porté sur la pratique de
la censure n’est plus le même 67. Son asso cia tion avec un pouvoir
monar chique consi déré comme abusif occulte la diver sité de la
pratique censo riale, et simplifie le fonc tion ne ment poli tique des
textes (en en faisant, par exemple, une expres sion simple de la
spon ta néité popu laire). La dimen sion critique des chan sons est donc
asso ciée immé dia te ment au registre comique qui est le leur,
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Fig. 1. Anno ta tions appor tées à une chanson sati rique rappor tant la mort du

Cardinal de Riche lieu, intitulée Riche lieu aux Enfers et devant être chantée sur

l’air de Lampons. Nouveau Siècle de Louis XIV ou Poésies- anecdotes du règne et de la

cour de ce Prince, avec des notes histo riques et des éclair cis se ments, Tome premier, À

Paris, chez F. Buisson libraire rue Haute feuille n 20, À Londres chez J. Deboffe,

Libraire, Gerard Street Soho, n 7, 1793, p. 28.

indis so ciables aux yeux des éditeurs de la dimen sion péda go gique de
la publi ca tion comme l’énonce la dernière phrase de la cita tion ci- 
dessus. C’est aussi pour quoi, comme dans les autres chan son niers
évoqués, le Nouveau Siècle de Louis XIV propose au lecteur des
éclair cis se ments infor ma tifs en marge du texte des chan sons. Pour
certaines, ces anno ta tions sont d’ailleurs plus longue ment
déve lop pées et plus précises dans cette compi la tion que dans les
autres recueils étudiés. Elles sont numé ro tées et vont jusqu’à donner
des préci sions sur les caté go ries de chan sons écrites à propos de tel
ou tel événe ment, comme la mort de Riche lieu par exemple :

o

o
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Crédit/source : New- York Public Library. Call number : NKH (Marsy, C. S. S. de Nouveau siécle
de Louis XIV)

Fig. 2. Anno ta tion d’une chanson dans le Recueil de chan sons pour servir à l’histoire

depuis 1600 jusqu’à présent.

Biblio thèque Méjanes, fonds Peiresc, Aix- en-Provence, Ms 178 657. (Photo
Virginie Cerdeira)

Ces rensei gne ments sont rendus indis pen sables, écrit le
compi la teur du Nouveau Siècle de Louis XIV, en raison du délai
temporel qui s’est écoulé depuis le dérou le ment des événe ments :
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Beau coup de pièces sembloient n’avoir plus le sel qui en faisoit le
mérite, parce que l’à- propos en étoit perdu, et qu’elles n’étoient pas
accom pa gnées des expli ca tions qui pouvoient le faire sentir. En un
mot, c’étoit un vrai chaos à débrouiller 68.

La néces sité, renou velée, dans chacun des chan son niers évoqués, de
proposer des notes infor ma tives suscep tibles d’éclairer le sens des
textes compilés et de les trans former en texte histo rique indique à
quel point ces chan sons sont origi nel le ment liées à l’actua lité et aux
affaires du temps et ne sont compré hen sibles avec certi tude que
pour leurs contem po rains. Cela souligne le carac tère circons tan ciel
du rire dans ces chan sons, mais cela sert aussi la repré sen ta tion du
savoir collectif que la chanson met en œuvre : un savoir sur le
présent, partagé par les contem po rains de la chanson, qui se
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mani feste dans la compré hen sion des allu sions et réfé rences à
l’actua lité que l’on y trouve. L’insis tance sur ce savoir qui risque rait
d’être perdu permet au compi la teur de nourrir la repré sen ta tion de
l’être collectif passé, le peuple, l’opinion publique commune, dont le
plaisir partagé de la chanson (malgré la surveillance poli tique) est
donné comme le témoi gnage. À ce titre, les notes expli ca tives visent
autant à faire connaître les événe ments du passé qu’à restaurer une
conti nuité : celle du « sel » sati rique, d’une « gaîté », d’un esprit de
« justice », liant chan teurs et chan son niers de la Fronde à ceux de la
révo lu tion présente.

Les chan sons permettent de saisir les affaires du temps, d’en diffuser
l’infor ma tion mais aussi d’en rire et de s’en moquer. Elles offrent aux
acteurs la possi bi lité de criti quer un régime poli tique, un contexte,
un événe ment tout en contour nant la censure. Le plaisir de la
critique qui engendre le rire vient aussi du poten tiel trans gressif de la
chanson capable de faire fi des dispo si tifs de contrôle poli tique en
place. Les chan sons permettent d’étendre l’espace de diffu sion de la
moquerie et de la critique géogra phi que ment et socio lo gi que ment
grâce à l’usage de la prosodie ou le recours à certains airs connus.
L’exten sion des pouvoirs de la chanson se fait aussi dans le temps.
Ces textes critiques et moqueurs nous sont parvenus sous la forme
de recueil de sources pour sui vant l’objectif d’écrire l’histoire grâce à
la compi la tion de faits d’actua lité mais aussi de faire toucher du doigt
à la posté rité la capa cité de rire des affaires d’un autre temps, en
réta blis sant dans le texte et autour du texte tout ce qui était jugé
néces saire pour que le lecteur du futur puisse à la fois goûter la
critique et rire avec l’audi teur du passé des affaires qui étaient celles
de son temps. Bien sûr, il convient de rappeler les fragi lités et les
limites de cette enquête. Elles sont celles d’une étude restreinte et
portant sur un tout petit échan tillon nage de chan sons. Elles viennent
aussi de l’igno rance des moda lités précises de consti tu tion du recueil,
de la distance tempo relle qui sépare sa rédac tion du moment de la
créa tion et de la diffu sion des chan sons ainsi que de l’effet de
concen tra tion instauré par la compi la tion. Reste que cette étude
éclaire en partie les raisons du choix de la chanson pour exprimer
une critique, parmi lesquelles, sans aucun doute, le plaisir ressenti
par les audi teurs et les inter prètes à le faire le plus libre ment
possible, en écor chant avec les moyens dont ils dispo saient, la dignité
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ANNEXE

Annexe : « Mémoire histo rique sur la
chanson »
Recueil de chan sons choi sies pour servir à l’histoire depuis 1600 jusqu’à présent, p. 1-

8.

Ms 178, 657, fonds Peiresc, biblio thèque Méjanes, Aix- en-Provence. (Photo Claire Boër)

et le carac tère parfois sacré de certains puis sants. Une forme de
pouvoir est ainsi resti tuée aux auteurs, inter prètes mais aussi aux
compi la teurs de ces textes.
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NOTES

1  À propos de l’infla tion de ce type de produc tions à des moments de crise
poli tique, voir par exemple Hélène Duccini, Faire voir, faire croire : l’opinion
publique sous Louis XIII, Seyssel, Champ Vallon 2003. Voir égale ment les
travaux conduits sur les Maza ri nades, par exemple Hubert Carrier, Les
Maza ri nades : la presse de la Fronde (1648-1653), Genève, Droz, 1989 ;
Chris tian Jouhaud, Les Maza ri nades : la Fronde des mots, Paris, Aubier, 1985.
Voir aussi les travaux plus récents autour du phéno mène édito rial des
maza ri nades comme, par exemple, Stéphane Haffe mayer, Patrick Rebollar,
Yann Sordet, Maza ri nades, nouvelles approches, Genève, Droz, 2016. Plus
géné ra le ment, voir le volume L’Actua lité et sa mise en écri ture aux XV -XVI et
XVII siècles, Pierre Civil et Danielle Boillet (dir.), Paris, Presses Sorbonne
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Nouvelle, 2005, et notam ment l’article de Marie- Madeleine Frago nard, « La
mort de Concini : impré ca tions et déri sion », p. 121-137.

2  Voir Tatiana Debbagi- Baranova, « Les batailles en chanson », dans J. Foa
et P.-A. Mellet, Le Bruit des armes : mises en formes et désin for ma tions
pendant les guerres de reli gion (1510-1610), Actes du colloque inter na tional du
Centre Supé rieure sur la Renaissance, 5-7 novembre 2009, Paris, Cham pion,
2012, p. 305-316. Voir également eadem, « Combat d’un bour geois pari sien.
Chris tophe de Bordeaux et son “Beau recueil de plusieurs belles chan sons
spiri tuelles” (vers 1569-1570) », dans G. Haug- Moritz et L. Schil ling (dir.),
Média lité et inter pré ta tion contem po raine des premières Guerres de religion,
Berlin / München / Boston, De Gruyter Olden bourg, 2014, p. 135-146. Sur la
pratique des chan sons d’actua lité sous l’Ancien Régime voir par exemple La
Chanson d’actua lité de Louis XII à Henri IV, Cahiers Saulnier, n 36, Paris,
Sorbonne Univer sité Presses, 2021.

3  Antoine Furetière, Diction naire universel conte nant géné ra le ment tous les
mots fran çois, tant vieux que modernes, & les Termes de toutes les sciences et
des arts : Divisé en trois tomes, t. 1, La Haye/Rotterdam, A. et R. Leers, 1690,
t. 1, p. [360], consulté sur Gallica le 7 juillet 2022. Voir aussi Le grand
Diction naire de l’Académie fran coise dedié au Roy […], Paris, Veuve de Jean
Baptiste Coignard et Jean- Baptiste Coignard, 1694, p. 167.

4  A. Furetière, Diction naire universel, op. cit., p. [360].

5  Ibid.

6  Pierre Richelet, Diction naire fran çois conte nant géné ra le ment tous les
maux tant vieux que nouveaux […], t. 1, Amsterdam, Jean Elzevir, 1706, p. 171.

7  Sur l’analyse des écrits comme action, outre les travaux de Chris thian
Jouhaud sur les maza ri nades déjà cités, voir du même « Les libelles en
France au XVII siècle : action et publi ca tion », Cahiers d’histoire. Revue
d’histoire critique, 90-91/ 2003, p. 33-45, consulté sur OpenEdition le 7
juillet 2022 ; et « Propa gande et action au moment de la Fronde », Culture et
idéo logie dans la genèse de l’État moderne. Actes de la table ronde de Rome
(15-17 octobre 1984), Rome, EFR, 1985, p. 337-352. Voir aussi les travaux du
GRIHL, dont De la publi ca tion : entre Renais sance et Lumières, Paris, Fayard,
2002 et Écri ture et action, XVII -XIX siècle : une enquête collective, Paris,
Éditions de l’EHESS, 2016.

8  Marion Carel et Dinah Ribard signent ainsi un travail aux confins de la
linguis tique prag ma tique et de l’histoire, dont les outils sont mobi lisés
conjoin te ment afin de travailler sur la dimen sion illo cu toire des énoncés
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chantés : « Un mode d’action poli tique : l’énon cia tion chantée », Langage
et société, 2021 / 3, n 174, p. 33-54, consulté sur Cairn le 8 juillet 2022 ; et
D. Ribard, « Guerre et chan sons », Les Dossiers du GRIHL, 2017-01,
consulté sur OpenEdition le 14 juillet 2022.

9  Sur ce point voir par exemple le Recueil général de toutes les chan sons
maza ri nistes. Et avec plusieurs qui n’ont point estées chantées, Paris, 1649. Le
recueil est consul table sur Gallica, consulté le 12 juillet 2022. Il est cité dans
D. Ribard, « Guerre et chan sons… », art. cit., p. 3.

10  Par exemple Jean- Baptiste Lully, Recueil de chan sons choi sies en
vaude villes. Pour servir à l’Histoire Anec dotte depuis 1600 jusques et
compris 1697, 1731, consulté sur Gallica le 14 juillet 2022. Cet ouvrage est en
fait composé de deux volumes dont le second compile des chan sons de 1697
à 1731. Jean- Baptiste de Bousset, Recueil de chan sons choi sies en vaude villes.
Pour servir à l’Histoire Anec dotte depuis 1697 jusqu’à 1731, Tome Second, 1731,
consulté sur Gallica le 12 juillet 2022. Voir aussi « Mémoire histo rique sur la
chanson » dans Recueil de chan sons pour servir à l’histoire depuis 1 600
jusqu’à présent, Ms 178, 657, fonds Peiresc, biblio thèque Méjanes, Aix- en-
Provence, p. 1. Le texte qualifie le vaude ville de « chanson vulgaire ». On
pourra appeler le recueil dont il est extrait « le chan son nier aixois ». Il
constitue la source prin ci pale de ce travail. Par défaut, c’est à cette
compi la tion que nous nous réfé rons. Elle s’ouvre sur un « Mémoire
histo rique sur la Chanson » de huit pages qui est inté gra le ment repro duit
en annexe.

11  Guy Spielman, « Le vaude ville, de la chanson au théâtre (XVI -XVIII

siècles) », dans Violaine Heyraud et Ariane Martinez (dir.), Le Vaude ville à
la scène, Grenoble, UGA éditions, 2017, p. 19-28. L’article explique que les
vaude villes sont d’abord des chan sons à la « dimen sion humo ris tique »
faisant partie d’un « réper toire fami lier ». Elles se distinguent par une
struc ture « simple et répé ti tive » les rendant large ment acces sibles y
compris à « l’auteur » et au « musi cien de compé tence modeste ». Son
« abord facile la rend propre à un usage social et parti ci patif », p. 21-24.

12  Le terme de chansonnier renvoie dans les sources à l’auteur des
chan sons et non à la compi la tion de textes. Voir ainsi les occur rences du
mot dans « Mémoire histo rique sur la Chanson », dans Recueil de chan sons
pour servir à l’histoire, op. cit., p. 4-5 (en annexe).

13  Certaines des chan sons compi lées dans le chan son nier aixois se trouvent
aussi dans cette autre compi la tion, attri buée à J.-B. Lully et consul table sur
Gallica, consulté le 14 juillet 2022.
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14  Il s’agit donc ici du « chan son nier aixois », voir note 10.

15  Contrai re ment aux deux compi la tions précé dentes, il est ici ques tion,
d’une compi la tion imprimée. Voir l’exem plaire numé risé sur Google Livres,
consulté le 18 août 2022.

16  Voir « Aver tis se ment des éditeurs » dans Cl.-S. Sautreau de Marsy et Fr.-
J.-B. Noël, Nouveau siècle de Louis XIV, op. cit., p. [V- VIII].

17  Recueil de chan sons choi sies pour servir à l’histoire, op. cit.

18  Bien sûr, il existe bien d’autres façons et d’autres supports afin de
déjouer la surveillance des censeurs ou de négo cier une forme de
bien veillance de leur part. La chanson en fait toute fois partie et T. Debbagi- 
Baranova a mis en avant la circu la tion en chan sons de propos diffa ma toires
au moment des guerres de reli gion. T. Debbagi- Baranova, « Poésie offi cielle,
poésie parti sane pendant les guerres de Reli gion », Terrain, 2003, n 41,
p. 15-34. Sur les règle ments de la librairie où les chan sons sont asso ciées
aux libelles diffa ma toires, et en parti cu lier celui de 1610 qui vise à réformer
la librairie pari sienne quelques mois après l’assas sinat d’Henri IV et imprime
une volonté plus affirmée de surveiller les textes publiés, voir par exemple :
Laurie Catteew, Censures et raison d’État : une histoire de la moder nité
poli tique (XVI -XVII siècles), Paris, Albin Michel, 2013, p. 286-301.

19  Recueil de chan sons pour servir l’histoire, op. cit., p. 97.

20  Ibid., p. 69.

21  Ibid., p. 102.

22  Ibid., p. 114.

23  Recueil de chan sons pour servir l’histoire…, op. cit.

24  Sur ce point, voir Marcelle Benoit (dir.), article « timbre », Diction naire de
la musique en France aux XVII et XVIII siècles, Paris, Fayard, 1992, p. 679 cité
par Benjamin Pintiaux, « “Combien il en coûte de ne rien dire” : la pratique
paro dique dans les cantiques spiri tuels de l’abbé Pelle grin »,
Litté ra tures classiques, 2011 /1, n 74, p. 157-158.

25  La chanson en ques tion est présente dans les trois chan son niers utilisés
ici. Nous utili se rons la pagi na tion du chan son nier aixois. Pour le travail
conduit sur ce chant, nous nous propo sons de rappeler la numé ro ta tion
des vers. Recueil de chan sons pour servir l’histoire, op. cit., p. 11-16.

26  Karine Abiven, « Le moment discursif des barri cades de 1648 : quelle
inter pré ta tion des récur rences dans le discours sur l’événe ment ? », Cahiers
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de narra to logie. Analyse et théorie narratives, 35 / 2019, consulté sur
OpenEdition le 12 juillet 2022. Hubert Carrier a parlé de la « nais sance d’un
véri table mythe de la journée des barri cades », La Presse de la Fronde…,
op. cit., p. 214. Le recueil de chan sons de 1649 et réim primé en 1652 étudié
par D. Ribard comprend aussi un texte sur les barri cades de la Fronde « sur
le chant de Lere- Lenre », « Guerre et chan sons… », art. cit. Voir surtout le
Recueil général de toutes les chan sons Maza ri nistes, op. cit., p. 8-10.

27  B. Pintiaux, « “Combien il en coûte de ne rien dire”… », art. cit., p. 2.

28  Recueil général de toutes les chan sons maza ri nistes, op. cit., p. 5-6.

29  L’air de l’Alleluia utilisé ici afin de relater les événe ments rela tifs à la
« Journée des Barri cades » est réper torié par Patrice Coirault : Patrice
Coirault, Marlène Belly, Georges Delarue, Mélo dies en vogue au XVIII siècles.
Le réper toire des timbres de Patrice Coirault. Révisé, orga nisé et complété par
Georges Delarue et Marlène Belly, Paris, Biblio thèque natio nale de France,
2020. Sur la pratique du vaude ville et le recours aux timbres, voir par
exemple le travail de G. Spielman qui écrit à propos des vaude villes : « […]
Guez de Balzac nous révèle que c’est une chanson à visée sati rique ; on
imagine qu’elle reprend l’une de ces rengaines faci le ment adap tables à
diverses circons tances par la modi fi ca tion de certains mots ou l’ajout de
couplets origi naux » (« Le vaude ville, de la chanson au théâtre… », art. cit.,
p. 22-23). Voir aussi Judith Le Blanc, « Le recy clage des airs chantés : usages
et avan tages du vaude ville au XVIII  siècle », dans Florence Magnot- Ogilvy,
Martial Poirson (dir.), Écono mies du rebut. Poétique et critique du
recy clage au XVIII siècle, Paris, Éditions Desjon quères, 2012, p. 180-199.

30  Robert Descimon, « Les barri cades de la Fronde pari sienne. Une lecture
socio lo gique », Annales. Écono mies, sociétés, civilisations, 45
année, n 2, 1990, p. 402-403. Ce travail est accom pagné de cartes
permet tant de retracer les trajets des prin ci paux acteurs de ces quelques
jours, qu’il s’agisse de proches du pouvoir, ou, au contraire de manifestants.

31  Ibid., p. 405-406.

32  Recueil de chan sons pour servir l’histoire…, op. cit., p. 11-16, v. 69-72.

33  R. Descimon, « Les barri cades de la Fronde pari sienne… », art. cit.,
p. 407-408.

34  Sur la consti tu tion socio lo gique des Fron deurs lors de la « Journée des
Barri cades » comme sur la façon dont les discours les présentent, voir ibid.,
p. 411-413.
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35  Recueil de chan sons pour servir à l’histoire du temps…, op. cit., p. 11-16, v.
55-56, puis dans le dernier quatrain, v. 69-72.

36  Ibid., v. 10, 22, 26 et 30.

37  L’expres sion « dire benigna » vient très proba ble ment d’une expres sion
latine : « O Benigna ». D’après le Diction naire de l’Académie, cela désigne une
forme de soumis sion totale à une auto rité supé rieure : « O Benigna : f. m.
Terme emprunté du Latin, qui n’a d’usage qu’en ces phrases populaires,
Faire o benigna, pour dire, Rendre de grandes soumis sions à quelqu’un. Tout
le monde luy va faire l’o benigna. Je ne sçau rois faire tant d’o benigna », Le
Grand Diction naire de l’Académie Fran çoise dédié au Roy, t. 2, Paris, Jean- 
Baptiste Coignard et Vve, 1694, p. 136.

38  Recueil de chan sons pour servir à l’histoire du temps, op. cit., p. 11-16,
v. 29-40.

39  Sur ces notions voir Robert Descimon, Chris tian Jouhaud : « La Fronde
en mouve ment : le déve lop pe ment de la crise poli tique entre 1648 et 1652 »,
Dix- septième siècle, n 145, 1984, p. 305-322.

40  Karine Abiven, « Le moment discursif des barri cades d’août 1648… », art.
cit., p. 11.

41  Recueil de chan sons pour servir l’histoire du temps, op. cit., p. 11-16, v. 13.

42  Ibid., v. 9-16.

43  Karine Abiven souligne la récur rence de ce récit dans les sources, « Le
moment discursif des barri cades d’août 1648… », art. cit., p. 11-13.

44  Recueil des chan sons pour servir l’histoire du temps…, op. cit., p. 11-16,
v. 26-29.

45  Ibid., v. 53 à 56.

46  Sur la réunion de ces gravures dans ces recueil factices, voir Mathilde
Bombart, « La Fronde en recueils », Recueils factices. De la pratique de
collec tion à la caté gorie biblio gra phique, Pratiques et formes litté raires 16-18.
Cahiers du GADGES, M. Bombart (dir.), n 18, 2021, URL :
https://publications- prairial.fr/pratiques- et-formes-litteraires/index.php?
id=374#tocto1n5, consulté le 17 août 2022.

47  Recueil des chan sons pour servir l’histoire du temps, op. cit., p. 11-16, v. 57-
60.

48  Ibid., v. 57-60.
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49  Ibid., v. 41-44.

50  Ibid., v. 39-40.

51  Au sujet des actions pensées au futur, voir le collectif « Agir au futur.
Atti tudes d’attente et actions expec ta tives », Les Dossiers du GRIHL, 01-2017,
URL : https://journals.openedition.org/dossiersgrihl/6515, consulté le 17
août 2022.

52  À propos des diffi cultés à perce voir les moda lités et critères de
consti tu tion des chan son niers, mais aussi des méthodes employées pour
contourner ces obstacles, voir Claude Gras land, Annette Keil hauer, « “La
rage de collec tion” : condi tions, enjeux et signi fi ca tions de la forma tion des
grands chan son niers sati riques et histo riques à Paris au début du XVIII siècle
(1710-1750) », Revue d’histoire moderne & contemporaine, année 2000, 47-3,
p. 458-486 ; et Jean Quéniart, Le chant, acteur de l’histoire, Presses
Univer si taires de Rennes, 1999. On peut aussi mentionner le travail
d’Éva Guillorel, La Complainte et la plainte. Chan sons, justice, culture en
Bretagne (XVI -XVIII siècles), Presses Univer si taires de Rennes, 2010. Pour un
travail plus proche de la chro no logie étudiée comme de la théma tique de la
révolte, voir ead., Chanson poli tique et révolte popu laire sous le règne de
Louis XIII : l’exemple des Lanturlus de Dijon », Annales de Bourgogne, vol.
91, n 3-4, 2019, p. 71-85.

53  Les objec tifs pour suivis par ce recueil, tout comme la struc ture
empruntée afin de les atteindre, évoquent au moins un autre ouvrage se
reven di quant de l’écri ture de l’histoire par la compi la tion de témoi gnages
des événe ments récents (ou à tout le moins contem po rains au compi la teur) :
il s’agit du Mercure François. Le type de textes et le registre diffèrent mais
les points de conver gence sont réels. Sur ce point, voir Virginie Cerdeira,
Histoire immé diate et Raison d’État. Le Mercure François sous Louis XIII,
Paris, Clas siques Garnier, 2021.

54  Voir « Mémoire histo rique sur la chanson », dans Recueil de chan sons
choi sies pour servir l’histoire, op. cit., p. 7. Voir en annexe.

55  Ibid.

56  Ibid.

57  Les inter ro ga tions autour de la pratique de la compi la tion et de l’objet
recueil sont récur rentes et conver gentes même si elles ques tionnent des
recueils de type diffé rents comme des recueils de nouvelles d’actua lité, de
chan sons ou encore des antho lo gies poétiques. Voir par exemple Johann
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Petit jean, « Compi la tion des nouvelles et écri ture de l’actua lité à Venise au
XVI siècle », dans idem, Hypo thèses 2009. Travaux de l’école doctorale, « La
compi la tion », Paris, Publi ca tions de la Sorbonne, 2010, p. 73-82. Voir
égale ment Flavie Kerau tret, « Éditer une matière partagée. Publi ca tion et
circu la tion des recueils de chan sons entre la fin du XVI siècle et le début du
XVII siècle », dans M. Bombart, Maxime Cartron et Michèle Rosel lini (dir.).,
Recueillir, lire, inscrire. Recueils et antho lo gies à l’époque moderne, Pratiques
et formes litté raires 16-18. Cahiers du GADGES, n 17, 2020, URL : https://publ
ications- prairial.fr/pratiques- et-formes-litteraires/index.php?id=203,
consulté le 03/07/2022.

58  Cl. Gras land, A. Keil hauer, « “La rage de collec tion” », art. cit., p. 464-466.

59  Recueil de chan sons choi sies pour servir à l’histoire…, op. cit. Voir
égale ment J.-B. Lully, Recueil de chan sons choi sies en vaude villes, op. cit.

60  Voir « Table alpha bé tique des personnes dénom mées dans ce 1  tome
de chan sons anec dotes choi sies », dans ibid., p. 720-750. Le recueil de 1776
dans son « Mémoire histo rique sur la chanson » précise : « On a joint des
Nottes à la plus grande partie des couplets avec une table alpha bé tique des
noms cités dans ce volume qui est terminé, par une Seconde Table de tous
les airs notés de ce Recueil », dans Recueil de chan sons choi sies pour servir à
l’histoire, op. cit., p. 7-8. Cet extrait indique d’ailleurs que les jalons de
lecture placés dans les chan son niers ne concernent pas unique ment une
actua lité factuelle passée mais aussi une actua lité musi cale passée (voir en
annexe). Le Recueil de chan sons choi sies en vaudevilles, comme le Recueil de
chan sons choi sies pour servir l’histoire publient de petites parti tions en plus
d’indi quer les airs.

61  Voir « Aver tis se ment », Recueil de chan sons anec dotes saty riques et
histo riques Depuis l’année 1514 jusques en 1653 avec des notes curieuses
et instructives, tome 1, Paris, 1701, p. 1-4, BNF, Ms, Fr 12666 cité par
Cl. Gras land, A. Keil hauer, « La rage de collec tion… », art. cit., p. 474.

62  À ce propos, il convient de mentionner la défi ni tion donnée à la chanson
dans le texte, anté rieur, du « Mémoire histo rique sur la chanson ». Le
collec teur entame ainsi son propos : « Nous défi ni rons la chanson dans sa
simpli cité primi tive l’expres sion d’un senti ment soudain ou profond, d’une
sensa tion vive ou legere, d’une image plus ou moins forte ment conçue […] »,
« Mémoire histo rique sur la chanson », dans Recueil de chan sons choi sies
pour servir à l’histoire, op. cit., p. 1. Voir en annexe.
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63  « Aver tis se ment des éditeurs », dans Cl.-S. Sautreau de Marsy et Fr.-J.-
B. Noël, Nouveau siècle de Louis XIV, op. cit., p. [V- VIII.]

64  Il s’agit ici de mani puler la notion d’opinion publique avec précau tion.
Nous renver rons à l’analyse de Jürgen Habermas dédiée à la consti tu tion de
l’espace public doté d’une capa cité critique, ainsi qu’à ses relec tures. La
chro no logie qu’il a proposé pour la consti tu tion d’une sphère publique à
même de criti quer le pouvoir dont l’apogée se situe rait à la char nière des
XVIII et XIX siècles a été discutée par certains histo riens. Jürgen Habermas
est revenu lui- même sur sa théorie une tren taine d’années après la
publi ca tion de son ouvrage. Voir Jürgen Habermas, L’espace public.
Archéo logie de la publi cité comme dimen sion consti tu tive de la
société bourgeoise, Paris, Payot, 1992 [1962]. Voir aussi id., « L’espace public
trente ans après », Quaderni, vol. 18, n 1, 1992, p. 161-191. Voir égale ment
Patrick Boucheron, Nicolas Offendstadt, L’espace public au Moyen Âge.
Débats autour de Jürgen Habermas, Paris, PUF, 2011. Voir enfin H. Duccini,
Faire voir, faire croire. L’opinion publique sous Louis XIII, op. cit.

65  « Aver tis se ment des éditeurs », dans Cl.-S. Sautreau de Marsy et Fr.-J.-
B. Noël, Nouveau siècle de Louis XIV, op. cit., p. [V.]

66  Laurence Macé, « Intro duc tion », dans ead., Cl. Poulouin, Y. Leclerc,
Censure et critique, Paris, Clas siques Garnier, 2015, p. 13-14.

67  Sur ce point, voir ibid., p. 7-22.

68  Ibid., p. [VII.]

RÉSUMÉS

Français
Sous la monar chie absolue, les sujets commentent et critiquent l’actua lité
grâce à l’usage de médias suscep tibles de permettre le contour ne ment de la
censure. Les chan sons font partie de ces derniers. Elles commentent les
affaires du temps en puisant dans le registre comique. Le rire provient de la
déri sion mais aussi du plaisir ressenti par la possi bi lité d’écor cher ce qui ne
peut, en prin cipe, pas l’être. L’étude de trois chan son niers datés du XVIII

siècle et consa crés en parti cu lier au règne de Louis XIV nous renseignent à
la fois sur les moda lités de cette critique chantée par les contem po rains,
mais, aussi, sur la possi bi lité de faire perdurer celle- ci au moyen de la
compi la tion. Ainsi, la consti tu tion de recueils de chan sons est pensée pour
servir à l’histoire d’une période ainsi qu’à l’histoire de sa critique par
ses contemporains.
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Chansons, dérision et affaires du temps sous la monarchie absolue : modalités et temporalités de la
critique

English
Under the abso lute monarchy, subjects commented on and criti cized
polit ical news using media likely to avoid censor ship. Among them were
songs. The latter commented on current events using a comic tone.
Laughing came from mockery but also from the pleasure of being able to
scratch the surface of what could not, in prin ciple, be touched. The study of
three 18  century compil a tions of songs dedic ated to the reign of Louis XIV
informs us how these songs were used by subjects as a form of criti cism as
well as the possib ility of making criti cism continue thanks to the
compil a tion. Thus, the creation of compil a tions of songs is thought to be
useful to write the history of a period, but also to write the history of its
criti cism by its contemporaries.
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